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Rumilly, le jeudi 6 juin 2019 

Inauguration de la place Joseph Joffo 
DISCOURS DE M. LE MAIRE 

Madame Joffo, 
Mes chers collègues, 
Mesdames, Messieurs, 
 
Madame Joffo, je voudrais d’abord vous dire combien nous sommes heureux de vous 
accueillir entourée de votre famille ici, à Rumilly, pour un évènement important dans la vie 
de notre cité. 

J’ai reçu également un appel de votre fils, Boris, vivant en Australie souhaitant être avec 
nous par la pensée à la cérémonie d’aujourd’hui. 

C’est toujours un évènement important de baptiser un lieu public pour garder la mémoire 
d’un homme ou d’une femme qui a marqué notre histoire, que ce soit notre histoire locale ou 
la grande histoire de notre pays. 

Et c’est bien le cas pour Joseph Joffo. 

 

Il faut revenir à cette France occupée de 1943, cette France où des familles entières étaient 
jetées sur les routes par les persécutions nazies. 

La famille Joffo avait finalement trouvé refuge à Aix-les-bains. Mais avait jugé plus sûr de se 
séparer et avait expédié Maurice et Joseph à Rumilly. 

Maurice, comme commis à la plonge à l’hôtel du Commerce et Joseph, comme garçon de 
course pour la distribution des journaux chez le libraire de la rue Montpelaz. 

A peine 12 ans, lui le petit juif, dans un pays en guerre, dans une ville et chez une famille 
inconnue et pétainiste et travaillant dès 4 heures du matin pour gagner sa vie, il y a de quoi 
vous détruire. 

C’est pourtant ici, à Rumilly, que le petit Joseph a révélé son caractère hors du commun en 
faisant face à toutes les difficultés. 

Et il décrit cette période de sa vie non pas sous un jour sombre mais avec beaucoup 
d’insouciance et de bonne humeur dans le livre qui l’a rendu célèbre : 

« Le fameux sac de billes ». 

Il y décrit une vraie vie insouciante d’enfant avec le foot et les poissons d’avril, mais aussi 
une vie d’adulte avec la dureté de la politique, la religion, la guerre. 

Il y décrit ses premiers émois amoureux. 

Il y décrit comment il a su se faire adopter par la société rumillienne par son courage, sa 
détermination et sa bonne humeur. 

 

Et c’est tout naturellement qu’Henri Tracol alors Maire adjoint de la ville, propose en 1975, 2 
ans après la parution du Sac de bille, au Conseil Municipal d’attribuer le titre de citoyen 
d’honneur au petit Joseph, devenu alors Joseph Joffo, écrivain célèbre et reconnu. 
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C’était le début d’une longue amitié entre Henri Tracol et Joseph Joffo qui a trouvé un nouvel 
épisode public lors de la présence de Joseph à Rumilly, en 2014, lors de la remise du titre 
de citoyen d’honneur à Henri Tracol. 

Notre cher Henri aurait souhaité par-dessus tout être avec nous ce matin, mais son état de 
santé ne l’a pas permis et je remercie sa fille, Dominique de sa présence et je suis sûr 
qu’elle lui contera en détail la cérémonie. 

 

Mais si Joseph Joffo appartient à l’histoire de notre ville, il appartient aussi à l’histoire de 
notre pays par sa carrière d’écrivain. 

Le sac de bille couronné par l’Académie française a connu un succès extraordinaire et fait 
l’objet de nombreuses adaptations, films, pièces de théâtre ou même bandes dessinées. Il 
s’est à ce jour vendu plus de 20 millions d’exemplaires et a été traduit dans une vingtaine de 
langues. 

Le livre est devenu une référence dans de nombreuses écoles pour illustrer la shoah auprès 
des enfants et je veux remercier l’école René Darmet et leur petite délégation de ce matin. 

Il s’en est suivi de nombreux romans jusqu’à sa disparition en décembre dernier, disparition 
qui a été ressentie par beaucoup de rumilliens comme la perte de l’un des leurs. 

 

Mais avant de dévoiler la plaque, un mot de la place où nous sommes. 

 

Cette place avec la rue Montpelaz est au cœur du quartier de la place d’armes arpenté par 
le petit Joseph et son frère Maurice en 1943 et 1944. 

La place a beaucoup changé, à l’occasion de la construction du Quai des arts et la 
rénovation de la place d’armes, les hôtels du Commerce et du Cheval Blanc ont disparu, 
remplacés par des immeubles d’habitation. 

Il n’y a que la vieille rue Montpelaz qui n’a pas beaucoup changé et qui malheureusement 
n’a pas su évoluer mais nous avons de grands projets pour elle mais ceci est une autre 
histoire.  

Pour en revenir à notre place, elle avait été dénommée au lendemain de la guerre, place 
Stalingrad en mémoire des soldats ayant donné leur vie dans cette lutte acharnée contre les 
Nazis. 

Depuis, l’histoire nous a révélé en Staline un dictateur sanguinaire et la ville elle-même a 
disparu des cartes de géographie. 

La remplacer par le nom d’un homme qui, avec sa famille, a subi les atrocités de cette 
période raciste et antisémite de notre histoire est un juste retour des choses. 

De plus, le faire le 6 juin, le jour du 75ème anniversaire du débarquement en Normandie, le 
matin même où les chefs d’Etat célèbrent sur les plages de Normandie le début de la 
libération de notre pays, tant espérée à Rumilly par le petit Joseph, est un formidable clin 
d’œil de l’Histoire. 

 

Madame Joffo, il ne nous reste plus qu’à dévoiler la plaque en mémoire du petit Joseph qui 
atterri avec son frère, un jour à Rumilly, il y a 74 ans pour y trouver comme dit notre hymne 
savoyard : « asile et sureté » et de cela soyez en sûre, nous en serons toujours très fiers. 

 

Pierre BECHET,  
Maire de Rumilly. 
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